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Le Puy de Cimard 
QR Code 

 

2 - La Commanderie des Hospitaliers de Saint Jean de Jérusalem : 
Les bâtiments médiévaux qui longent le cours de l’Auzon font partie d’un vaste ensemble architectural 
dont l’origine n’est pas connue avec certitude en l’absence d’étude historique (œuvre des templiers repris 
à la suppression de l’ordre début du 14ème siècle par les hospitaliers). A partir du 15ème siècle il s’agissait de 
propriétés seigneuriales dont l’historique a été étudié par Pierre Charbonnier, professeur d’histoire du 
moyen-âge à l’université Blaise Pascal. 
 
La tour principale près de la passerelle aurait été d’après la tradition le lieu où a vécu le poète Delille. 
L’abbé Jacques Delille (1738-1813) : enfant il a été placé jusqu’à l’âge de douze ans chez une nourrice à 
Chanonat et reçu le début de son éducation de l’abbé Lelong son précepteur. Devenu un poète et 
traducteur très estimé à la fin du 18ème siècle et début du 19ème siècle. 
Sur la vie de Jacques Delille on peut consulter le site Wikipédia (https://fr.wikipedia.org/wiki/Jacques_Delille). 
 
Une fois monté la côte du prieuré on aperçoit en pénétrant dans le jardin public une demeure 
ecclésiastique dénommée « Le Prieuré » qui fut jusqu’à la fin du siècle dernier le presbytère. 
Pour mémoire, des bâtiments dépendant de l’ordre des Hospitaliers se trouvent en dehors du circuit de 
randonnée, rue Saint Jean, près des écoles de Chanonat comme en atteste un écrit de 1250. Cette 
Commanderie avait sa propre chapelle desservie par un prêtre, l'église Saint Jean, qui n’est plus qu’une 
grange appartenant à une famille chanonatoise. 
Les dépendances, en fort mauvais état, sont également des propriétés privées. 
A ce sujet on peut lire la brochure « Chanonat sous l'Ancien Régime » présentée par le professeur Pierre 
Charbonnier et illustré par Claude Bally (2008). 

 
 

3 - Le Château de la Bâtisse et son jardin à la Française 
Le circuit a l’avantage de faire découvrir la face Sud du château de la Bâtisse et ses jardins à la française.  
Si nous faisons un peu d’histoire, le château ne fût à son origine qu'une simple tour de défense construite 
au 13ème siècle. Au 14ème siècle, trois autres tours furent adjointes à la première puis réunies par des corps 
de bâtiment, constituant un véritable château-fort avec sa cour d'honneur.    
Sur ordre de Richelieu comme nombre de places fortes auvergnates, le château a été démantelé, les murs 
d'enceinte ainsi qu'une tour furent rasés. Les mâchicoulis et les créneaux des trois tours restantes furent 
également détruits. 
 
Il a été racheté en 1693 par la famille GIRARD DE CHASTEAUNEUF, ancêtres par alliance des propriétaires 
actuels, la famille Arnoux de Maison Rouge, et mis en valeur par le général de division Bernard Arnoux de 
Maison Rouge (1908-1967). 
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Le château fut restauré en demeure de plaisance et pourvu d'un jardin à la Française en terrasses (le plan 
d’origine de 8 mètres de long sur 2 mètres de haut, classé Monument Historique, est conservé dans une 
salle du château). 
La terrasse haute dite cour d’honneur et son grand bassin domine l’Auzon et le parc de parterres 
aménagés en damier classique des jardins à la française. L'escalier à double révolution permet de rejoindre 
le jardin classique au grand jet d'eau propulsé à plus de 7 mètres de hauteur. Les jets d’eau sont alimentés 
de façon naturelle par gravitation (comme à Versailles). Un barrage capte l'eau et l’amène dans un béal 
(nom auvergnat) qui est un petit canal non couvert débouchant dans un château d'eau situé au-dessus de 
la propriété. Le béal est visible au cours de la randonnée le long de l’Auzon en dessous des terrains de 
sport de la commune. 
Sur la gauche du parc un labyrinthe de verdure est constitué de haies de charmilles taillées, de buis et 
autres végétaux,   
Plein d’autres curiosités existent comme une rocaille sous l’escalier à double révolution, un verger 
conservatoire, une roseraie, une allée cavalière (350 mètres de long) qui permet de découvrir 
une quadruple cascade aménagée sur l'Auzon et incitent à visiter les jardins. Sur les possibilités de 
découvrir le château consulter le site internet https://www.chateaudelabatisse.com/.  
 

4 - Les vestiges des anciennes cultures en terrasse Chemin de Pradas : 
Quelques centaines de mètres après la vue sur le château de la Bâtisse le chemin grimpe à l’assaut de la 
montagne de la Serre. 
Cette montagne longue de 10 km qui démarre sur le plateau continental ancien à l’est du lac de la Cassière 
déborde sur la Limagne jusqu’au village du Crest. 
Il s’agit d’une coulée volcanique, née il y a 3 millions d’années lors d’une première phase volcanique, qui a 
notamment vu l’éruption du puy de Giroux, du puy de Cimard et Gergovie. 
 
C’est le modèle favori des géographes et géomorphologues pour illustrer une inversion de relief. L’érosion 
a fait le reste et le plateau surplombe maintenant la vallée de plusieurs centaines de mètres. 
Pour plus d’informations voir le site de « la chaine des Puys faille de Limagne »  https://www.chainedespuys-
failledelimagne.com/le-bien/la-montagne-de-la-serre/6-2/. 
 
A mi- parcours on entre dans une zone boisée de feuillis et quelques résineux qui recouvrent de 
remarquables terrasses dont les murs de soutien sont constitués d’éboulis de pierre volcanique. 
Vu la taille des arbres, ces terrasses de culture ont dû être abandonnées depuis plus d’un siècle ce qui leur 
donne un aspect assez fantomatique. C’est un patrimoine malheureusement en voie de disparition qui 
recèle un petit patrimoine non négligeable (abris de berger). 
 

5 - Le panorama depuis le Puy de Cimard 

En fin de parcours, au sommet du parcours au Nord du Puy de Cimard, vue panoramique avec au premier 
plan Chanonat, Gergovie, le Puy de Risolle, le Puy de Jussat et le petit camp de César sur la colline de la 
Roche Blanche.  
Au second plan, Orcet, la plaine de l’Allier, le Puy Saint-Romain dans lequel se love le château de Busséol. 
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TABLE D’ORIENTATION VIRTUELLE 

1 Le Puy de Jussat 
2 Le Village de Jussat 
3 La Colline de La Roche Blanche et sa tour (ancien moulin devenu relais téléphonique) 
4 La Roche Blanche : le village et son église 
5 Le village d’Orcet et son clocher vernissé 
6 Le Château de Busséol 
7 Le Puy Saint Romain 
8 Le village du Crest et sa tour 
9 Notre Dame de Monton pointant sa blancheur derrière Le Crest 
Enfin à l’arrière plan la ligne bleue des Monts du Forez 

  


